
LES HOMMES DU JOUR

La position prise par M. Costigan sur cette qwesàmndes ëvules
montre qu'il a le courage de ses convictions jsque danis ls circoes-
tances les plus critiques et qu'on ne saurait le taxer de paa
mité ni de manque de caractère. Il traversa cette lutte ëêM e
et fit face aux plus décourageants obstcesavecilution et
tenacité, soutenu, sans aucun doute, par la que -celui dont
la cause est juste est armé d'un triple airain.

Sa loyauté et son dévouement à une cae qui avait rappoba-
tion de sa conscience, le zèle, l'énergie et 1é'nques qu'il déploya
pour sa défense gagnèrent à M. Costigan kl respect et la cnsidéra-
tion de ses adversaires aussi bien que de ses amis. Feu sir John A.
Macdonald, qui n'était pas un mauvais juge en fait de cractères,
lui prouva immédiatement le cas qu'il faisait de s àmate en lui
offrant le portefeuille du Reven» de 1lIntérieur.. Il fut té
comme membre du Conseil Privé en rSS2, et.. dhqe fais que 1e a
renouvelé ou reconstruit le Cabinet, il en a fait partie-

Il avait à peine terminé la lutte à outrance pour ses eneligion-
naires dans le pays témoin de sa naissance,. qe so espit chevale-
resque le poussa à offrir tout le secours dont il perait d à
ceux qui luttaient pour leurs droits natiemax le pays de ses
ancêtres.

Vers 1873, le mouvement irlandais du kamer rakf parut reoeroir
une nouvelle impulsion. De nombreux clubs se rè aUX
Etats-Unis et au Canada. C'était un réveil de resprit à7indépen-
dince suscité', plusieurs générations auparavant, par O"iel OCon-
nell, de cet esprit gui peut sommeiller, mais qui ne saurait mourir.
Des années ont passé depuis que John Wanh===n à la
aurore de ce sentiment de liberté, disait, en parde l'eslavage
dans la république voisine.: "Travailler à se délivrerde resprit
d'oppression est la première obligation de la Emmülle de Jésus-
Christ." Dans le même sens, le kwe r1,, qui a pour but
d'étouffer cet "esprit d'oppression," devrait être g me la
"première obligation," sinon de l'h m ièe,, du mins de
toute cette partie de l'humanité qui réclamne 'labndE cemme son
pays natal ou le pays de ses ancêtres. le par e u devir
à la fois sacré et impérieux. Iln'a rien à faire aveclerang,le
le climat ou la croyance. C'est une plante à jamais enracinée aise
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